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L'ICONOGRAPHIE DE THEODORE TURQUET
DE MAYERNE

Arnold C. Klebs.

ans le dernier volume de Genava1, M. Aug. Bouvier, en discutant
« Un portrait de Turquet de Mayerne attribue ä Rubens »,

declare avoir enrichi «l'iconographie de Turquet de Mayerne
de deux effigies contemporaines ». Bien qu'on doive lui etre
reconnaissant de la reproduction de trois portraits de ce

personnage, on ne peut que regretter que l'auteur passe sous
silence toute la bibliographie de ce sujet, ne citant que des

notices de journaux et l'ouvrage de A. Lätt. II existe pour-
tant une litterature importante sur Mayerne, et surtout, l'iconographie a ete ätudiee
ces dernieres annees par un erudit canadien, tres grand ami de Geneve, le Dr Thomas
Gibson, en partie avec l'aide de MM. Roch et Vaucher, des Archives de l'Etat
de Geneve.

Le portrait bien connu de Mayerne, ä la salle Lullin de la Bibliotheque, fut le

point de depart de l'etude de M. Bouvier. Sa restauration en 1931 a fait ressortir
certains details du fond qui correspondent exactement ä la description que Mayerne
en donne, le 23 mars 1631, dans une lettre de remerciement ä l'adresse de Rubens,
rentre depuis un an ä Anvers apres son sejour ä Londres. Rien de plus naturel que
d'inferer par cela que le portrait de Geneve est l'ceuvre de Rubens. Or, les memes
details se trouvent aussi sur une effigie, nouvelle pour M. Bouvier, mais bien
familiäre au visiteur de la National Portrait Gallery k Londres. A ces deux exemples,

1 Genava, 1937, XV, p. 200 sq.
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il m'est possible d'en ajouter un troisieme, mais d'abord il sera peut-etre utile de
noter ici l'iconographie de Mayerne telle qu'elle fut etablie par M. Gibson dans
Annals1. (J'ajoute entre parentheses les references aux reproductions publiees.)

1. Huile. Londres, Royal College Physicians. (Genava, 1937, pi. IX, 3.)

2. Huile. Londres, Nat. Portrait Gallery. (Genava, 1937, pi. IX, 2.)

3. Crayon. Londres, Brit. Museum. (Annals, 1933, V, 316; deux grandeurs.)
4. Huile. New-York, Gallery Lilienfeld, aoüt 1937. Provenance: Yente Rubens,

n° 100, Lord Landsdowne, John Hopper, John Wanamaker, Dr Aspell.
(Annals, 1937, IX, 403.)

5. Huile. Geneve, Bibl. publ. et univ. Provenance: legud par Mayerne ä sa

niece, Mme de Windsor (nee de Frotte), puis passa apres sa mort ä Mme de

Cambiague (nee Isabelle Colladon) et fut donnd par son mari ä la Biblio-
th^que de Geneve, le 9 juin 1711. (Annals, 1937, IX, 412, deux grandeurs;
Genava, 1937, pi. IX, 1.)

6. Huile. Oxford Bodley Library. Par J. Wollaston. « J. W. 1734». Don de

Humphry Bartholomew avec sept autres portraits de medecins, 1735.

7. Huile. Knole, Sevenoaks, Lord Sackville. Par W. Dobson (Genava, 1938,

pi. IV.)

Gravüre derivde de 1 dans « Praxis med. de Mayerne », London, Smith, 1690,
et en sens inverse, Augsburg, 1691. (Annals, 1933, V, 439.)

** *

Le portrait que je peux ajouter ä cette liste est une gravure faite, sans aucun
doute, d'apres le portrait de Geneve (Gibson 5). II sert de frontispice ä un petit
volume in-8°: Theo. Turquet de Mayerne, Tractatus de arthritide, edite avec
additions, par Theophile Bonet, D.M., Geneve, Frang. Miege, 1674, et dont un
exemplaire est dans ma collection. Cette gravure n'est pas notee par M. Bouvier,
eile a un interet tout particulier pour Geneve, etant signee par F. Diodati, pinx sc.

(pi. IV, 2).
Le detail du fond gauche du portrait peint, «sous un ciel nuageux un vaisseau

a voile avec deux mats passe un phare avec feu », s'y trouve, le sujet etant le meme

quoique plus net. Au-dessus est une banderole deroulee attachee au bas de la

fenetre, avec les memes symboles couronnes et la devise: non haec / sine numine,

1 Thomas Gibson (Kingston, Ontario). Annals History Medicine, N. Y. 1933. V, p. 315-326 et
438-443; 1937, IX, p.401-421.
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en deux lignes. La signature du peintre-graveur se trouve tout en haut de la banderole.

L'autre detail de la peinture, la statue d'Esculape dans le fond droit, manque
dans la gravure oü l'ombre de Mayerne seule semble jouer sur le mur. F. Diodati
etait-il peintre ou seulement graveur Je l'ignore, ne connaissant que quelques

gravures d'hommes de science faites par lui, et montrant peu d'habilet6, il me

semble.

Cependant, cette gravure de Mayerne nous permet de dater l'arrivee du portrait
ä Geneve, environ quarante ans avant sa donation a la Bibliotheque, en 1711, car

il est peu probable que Diodati l'ait faite ä Londres. Et Mme de Windsor, rentrant
ä Geneve apres la mort a Londres de son mari, en 1687, ne l'a sans doute pas apporte
a cette heure tardive, mais l'aura regu de son oncle Mayerne, soit a Geneve, soit a

Aubonne oü celui-ci l'avait probablement transports peu apres 1630.

Mayerne semble avoir laisse choses et personnes qui lui Staient chSres, k Aubonne
ou ä Geneve, pays qui, en ces temps troubles, offraient plus de securite aux pro-
testants. C'est ainsi qu'en 1620 deja, il recommande sa femme et ses enfants ä la
bienveillance du gouvernement. II parait aussi que la seconde femme de Mayerne
est morte dans ce pays. Dans une notice que j'ai trouvee dans le Sepulchretum de

Theophile Bonet (Lyon, 1700, t. II, 295) est decrite l'autopsie de la femme de

Mayerne. Le rapport fut fait par le Dr Gedeon. Chabrey, medeein de Geneve,
1619-1699, et il ne peut s'agir que de la seconde femme, Isabelle, soeur du marquis
de Montpouillon, lequel devait heriter d'Aubonne en 1655. Sa premiere femme,
Elisabeth Boetslaer, repose dans l'eglise de St. Martins-in-the-Fields, k Londres,
aupres de son mari et de cinq enfants.

** *

Mais c'est le numero 7 de M. Gibson qui offre le probleme le plus piquant de

l'iconographie de Mayerne (pi. IV, 1). Ce portrait, par William Dobson (1610-46),
eleve fameux de Van Dyck, ä Knole Park dans la collection de Lord Sackville West,
et dont nous devons la Photographie ä l'amabilite de M. Gibson, semble le representer
dans la plenitude de ses forces, un homme bien plus jeune que le portrait de Geneve
ne le laisse supposer. Et pourtant, de par la force des choses, Mayerne doit avoir eu
pres de dix ans de plus, car Dobson ne peut pas l'avoir peint beaucoup avant 1643,
la derniere annee effective de sa tres courte carriere de peintre. Or, l'effigie de Geneve,
nous le savons, doit dater de 1630. En 1630, Mayerne avait 57 ans; en 1643, il en
avait 70. Comment expliquer ce rajeunissement extraordinaire apres l'annee 1630
Grand Esculape guidant ses bateaux dans un port assure, certes, il pouvait l'etre
encore, mais sa physionomie semble etre transformee completement.

Mais il faut se rappeler que Mayerne etait aussi un expert en matiere de cosme-
tiques, dont on lui avait d'ailleurs reproche l'usage trop frequent ä la cour d'Henriette,
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aux seules fins de plaire aux dames. Ne peut-on pas voir peut-etre, dans le portrait
de Dobson, une eclatante demonstration de cet art applique dans son propre cas
Nous hesitons ä trancher la question. En tout cas, le portrait semble authentique.
Outre les changements physionomiques auxquels nous avons fait allusion, l'embon-
point, les mains, rappellent bien l'individu des autres portraits. Le crane qui apparalt
aussi dans le portrait du Royal College Physicians (Gibson 1) et dans une des

gravures, offre un interet special dans le portrait de Dobson. L'os frontal a ete

trepane et Mayerne tient un instrument pointu tout pres de la plaie ronde. Nous

savons que Mayerne recommandait des grattures d'os, de preference d'os humains
non encore ensevelis, comme ingredient efficace dans la composition de remedes

employes surtout contre la goutte. II se peut bien que ce crane trepane, element

que je n'ai observe sur aucun autre portrait, fasse allusion ä cette «invention
therapeutique » de Mayerne.

Mais s'il y a de bonnes raisons pour reconnaitre une representation authentique

de Mayerne dans le portrait de Knole, la theorie d'un rajeunissement par
des moyens artificiels laisse beaucoup a desirer. L'attribution a Dobson est tres
discutable. D'apres les derniers renseignements que je regois du Dr Gibson, elle

parait douteuse. Le portrait n'est pas signe, et l'attribution traditionnelle n'est
basee que sur des considerations de style. Comme pour le portrait de Geneve, on

peut se demander s'il s'agit du maitre ou de son eleve. Dobson imite son maitre
Van Dyck, mais il ne commence a peindre que vers 1638, tandis que Van Dyck
semble avoir ete deja en relation avec Mayerne, comme avec Petitot, des 1625.

Une autre explication est done possible, et nous approuvons le vceu exprime par
M. Bouvier que ce sujet merite une investigation plus serree.
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